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X pUüEOl 'tÉ't't l yEÇ 

(THUCYDIDE, I, 6, 3.) 

M. Ludniczka a repri réeemmenL et .trai té avee une ingu­
lièr e abondance <l'a rO'umenl archéo logique. une que tion déjà 
fort ancienne, ~l sayoll' cc qu'étaiL celle mode de coiffure 
10nienne et aLLique, appelée cl'obylos, eL ce cc cigales d'or » par 
lesquelle 'aLlacha iL le cl'obylos', Il a monlré d'nne façon 
définitive, je crois, que la seule explica tion légiLime du 
crobyle es t celle qu'en ayaiL propo ée auLrero is M. Conze ' ; on 
peuL tenir celte par Lie du problème pour résolue. Quanl aux 
a lLach es en or , diLe cc cigale », la démonslra lion faite d 'abord 
par 1\1. IIelbig 3 , pui retouch ée et forLifiée par M. Sludniczl.a, 
n e paraît pas à première vu e aus i aLisfai anle. Elle doil êLre 
juste, cependanl ; m ais il y m anque peul -êLre quelque mols, 
qui sCl'aienl de n ature à di siper un dernier re, te d 'ob curiLé. 

Il semble que des bij oux ap pelé -:i't'ttyE; n'onl pu êLre ain i 
désignés que parce qu'il offraienL une cerlaine ressemblance 
de forme avec l'in ecLe de ce noul. Celle hypoLhèse , i nalurellc 
se trouve pourtant êLre fau se, eL l'examen des monumenL 
figurés oblige à l'écarle!': nulle parI , ni da ns le. sculptures 
attiques du VI· eL du v· iècle, ni sur le vases peints si 
nombreux pou r ce lte période, on ne voit émerger de la coiffure 
de hommes ou de femmes une broeh e en forme de igale 
ou une épingle à têLe de cigale. Les mêmes monuments 
témoignent, au contraire, que la ch evelure étaiL enserrée dans 
un ou plusieurs lien , généralemenl allongé ' en pit·ale. On a, 
en effet, recueilli dan des tombes anLique , à côLé dc la Lête 

1. F. Sludniczka, Krobylos und Tettiges (Jahrbuch arch. l nst ., Xl , 1896, p . • 48-'9')' 
- Cf. mon compte rendu de cel article dans la Rev. Ét . gr ., X, 1897 . p . 34. - 344-

2 . Conze, Krobylos (Nuove ,ltemorie dell' Inst. , p. 408 -4'0, pl. XIII). 
~ . W. Helbig, L'épopée homérique, trad. françai e. p . 305 · 310. 

H. LRC R AT. 
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du quelette, des pit'ale en bronze ou en or, qui, en rai on 
de leur nombre, d leur forme eL de leurs dimen ions, ne 
peuvent pa être de pendant d'oreille eL ne sauraient être 
que de erre-boucles pour les cheyeux. Elles nous apprennent 
en quoi con i Laient ces « liens d 'or » que le poète A ios voyai t 
brillcr dans le cheyeux des Samien élégants au Yle iècle: 

u yers qui précède immédiatement celui - là, le poète, par­
lant de ces bijoux d'or ous un autre nom (:l'~P:JI).~;(~), dit quïls 
rtaient sur lcs têLes « comme de cigales»: 

Puisque rOll pouvait comparer ces bijoux à des cigales, il 
n' cs t pas é tonnant que le nom de -;t-;-;~j~~ ait fl ni par leur rester. 
Il c!' t donc légitime d'a .. imiler aux -;i-;-;tj~; de Thucydide les 
scrre -boucles Cil spirale que l'on reco nnaît sur Ies monuments 
fi gurés du "J" ct du ,. siècle eL que l'on a retrouvés dans des 
to mbeaux de ce lte même époque en Grèce et en ÉLrurie. 

Si bien déduite que sail cette explication , elle lai e subsister 
un e cerlaine inquiétude. On ne comprend g'uère comment des 
b ijoux , des acce. sai res de lu co iffure, qui con . istaient en des 
spirales mélalliques plus ou main longue, ont pu êLre 
comparés à des cigales et en prendre le nom. M. tudniczka 
répond: « C'est parcr que ces bijoux étaient posé sur la têLe 
rt dan s la chevelure, comme les cigales sc po ent au sommet 
cl es arbrcs, dans le feuillage.» Je oe crois pas que l'auteur 
lui- mêll1e ail été enLièrement satisfait par sa répon e; car les 
couronnes aussi cL les bandelettes souL posées sur la tè le eL 
dans la che, elure, sans que l'o n aiL jamais so ngé, pour cela, 
à le comparer à des cigale. J 'avais donc exp rimé des réseryes 
ur ce point, dans l'analyse que j'ai faile jadis de l'article 

de M. Studniczka 2. Depuis, il m'a emblé que la difficulté 
pouvait être écartée. 

J. Cf. Alhénée, ' Il, 5,5 EF. 
2 . Cf. Rev. Ét. gr., endroit cité, p. 314. 
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Pour justifier la comparai on , il uffit que le serre- bou le., 

san ' r e embler le m oins du monde à de cigale, aient pu 

l'appeler la cigale, en ce que celle-ci a de plu caractéri tique . 
01', il es t bon de se souvenir qu e la igale es t un de in ecte 
qu' on entend le plu et qu'on voit le m oin . Les personne qui 
ont yécu en Grèce et dan s le Midi de la France ayellt que, p en­
dant un été entier, on peut entendre chanter ch aque jour des 
cen taines de cigale, an jamais en découvrir une cule. Ce que 
cet insecte offre de plu distinctif n'e t donc pas tant la form e 

ci e on corps que son chan t spécial, ce bruit aigre et m étallique 
qu'il rait sa ns être vu. u i es t-ce ce trait-là exclu ivement ­
qu e les ancien poète grecs ont mi en r elief, lorsquïl leur 
es t ani é d'introduire la cigale dan s une comparai on ou un e 

description' . Pourquoi en irait-il autrem ent iei ~ On adm ettra 
bi en la po sibilité d 'un e comparai on en ce term s: de 
bijoux , di simulé dan . le ch eveux co mme les cigale dan le 
feuillage, ct, comme le cigale, e r éyélant par le bruit mélal­
liqu e quïls font en frollant l'un contre l'autre. Res te ù montrer 

que les "L:-;~yE~ de la coiffure r éponden t à ces conditio n . . 

Ce obj ets étaient, d 'après ce que nous avon s vu , des spirales 
d 'or ou de hronze doré, de tinées ù r etenir ct à errer, un e par 
une, les boucle de cheyeux. Le di amètre de plu ieur de . e1're­
boucles qu'o n a retrouyés da ns de tombeaux étant peu consi­
c1 é r'able, il en ré ulle que le boucl e elles-même devaient être 
peu épais cs et, par sui Le, qu e la coilfu re en comporlai L un a ez 
o'mml nombre. Le erre- boucles é taient donc employés en 
as ez grande quantité à la foi : diyers faits, r elevé ' par 
M. lIelbig, le prouvellt an contes Le' . Quelques -une des 
pit'ales se trouvai ent n écessairem ent cachées sous le ' boucles 
uperposées; mai , au moi ndre mouvem ent de la tête ct sur­

tout pendant la mar ch e, on devait entendre sorLi r d la 
chevelure un léger brui s ement métallique, analogue au chant 

des cigales dans le f eaillage. Telle de ces pirale tl ch e eux, 

t. Cf. Iliade, Ill , , 50- .52. La comparaison porle évidemment ur l'échange de 
paroles que les vieillards t royens fon l entre eu x, ur leur jacassement de cigales (si j e 
puis d ire, sans leur manq li er de respect). - Cf. aussi Hés iOde, J'l'aVallX et Jours, 
582-584 : ~XÉ 't'a 'ti t't~ ç, la sonore cigale . 

• . Cf. Helbig. L'épopée homé,.ique, trad. fra n<:,a i e . p. 3-'0, noie 3. 
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découvertes en Béotie et à Olympie l, . ont à peine large ' 
comme une bague ordinaire, mai, en revanche, ont trè, 
allongées et développent une grande Ul'face de m6tal; quand 
plu ieur erre -boucles de cette taille e heurtaient, le bruit 
quïl produi aient ne pou'Vait manquer d'être perçu. De là 
serait venue, d'abord, la comparai on avec le cigale, pui , 

pour faire court, l'appellation directe de "d"t'lêÇ. 

En omme, cc nom e rappor terait à une mode de coiffure 
qui néce Ïlait remploi de pirales métalliqucs en as ez grand 
nombre. ceLte mode d'autres succédèrent, celle du cl'obylos 

. par exemple, pour laquelle il fallut des spirales plus large, 
mai. beaucoup moins nombreu cs; un serJ'e -boucles uniqu 
put même suffire. Dès lors , le nom de 'd"t;, pri à la rigueur, 
ce ait d'êLre justifié: il demeura néanmoin , parce que l'usage 
J'avait con acré pour dé igner tonte spirale à cheveux. 

HENRI LECHA T. 
Lyon. 

1. Helbig , L'épopée homérique, p . 306, fig . 94-05. 
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